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part midi, le sol est recouvert de 15 centimètres de neige. De ,
6 heures à 8 heures, 200 obus par pièce" ..

Le 2 avril, "nous avons tiré et mangé un sanglier (excel­
lent)". En juin, "les boches s'amusent à nous envoyer des 210
tout près de la cagna". En août, du 13 au 20 : "bombaràè.ment; le
21, à 4 heures du matin, attaque qui a très 'bi en réussi: 1200
obus par pièce. Gaz toute la nuit; il a fallu garer l'appareil
Tissot. Du 21 au 1er septembre, la 4ème pièce a été engloutie
pendant 2 fois. Sale position, les cagnas de couchage ont sauté
pendant 3 fois. Salement bombardés. Mary et Julié ensevelis sous
les décombres. Faure, Soulage, 'Thomas blessés1t•

En octobre, départ pour l'Alsace et nombreuses attaques;

CAr1PAGNE 1918

Toujours en ALSACE, le 20 janvier : "comme jour de dimanche,
bombardement formidable toute la journée". Le 1er ~, "nous

sommes descendus au repos. Caisse d'obus que nous avons chargée
sur le tacco, mélasse jusqu'aux genoux"~

En avril, longues étapes dans l'OISE, la SOMME, et le PAS­
de-CALAIS pour revenir, en juin, en MEURTHE~et~MOSELLE.En j~­
ill, "nous avons abandonné la position et sommes venus en batte­
rie à 1 km; à l'axrière, tou~ près de la ferme de la Bousule (su­
perbe blonde). Le 4, suis été à VELAINE pour la fameuse décora­
tion (croix de guerre)1t.

En septembre; 'recul boche il , nombreux m~traillages, puis per­
mission. Au retour, le 14 octobre, "traversé CREPY, gens fiers
de revoir les Français. Mise en batterie à midi,4ème pièce tiré
60 coups. Fameuse Bertha à 300 mètres. Les boches ripostent".

Le 3 novembre, "relevés par le 55e Art., à 20 heures. Le 5,
traversé ANISY-le-CHATEAU et cantonnés à SERMOISE détruit com­
plètement. Nous sommes arrivés trempés jusqu'aux os, ~tape 30 km
Le 12, traversé SOISSONS. C'est là que nous avons appris que

l'Armistice avait été signé.
Le 13, évacué, grippe, bronchite à l'ambulance de VILLERS­

COTTERET. Le,4 décembre, évacué à l'intérieur; rendu le 5 au
MA~S, hôpital auxiliaire 201, et le 16, évacué à ECOMMOY, à l'an­
nexe de l'hôpital 201 tl •

(ainsi se termine le journal ne ce brave).
Textes choisis par Mme B. A.

(graphie respectée)



ethnologie
1ENQUE'r~~ E'rHNOl;OGlqeE sur le BUIS, il SAL~ (Hérault) 1

( suite de l" article paru dans GRI~(J n? 19',
janvier 1981, pages' 1 3-1 7)

Dans un premier temps, nou~ allons terminer l'exposition des

fai ts recueillis concernant le bu i.a au cours de notre enquêtie ,

Du domaine descriptif, nous passerons ensuite à l'analyse et â
l'essai d'interpration.

(Nous s Lgnaâons qu'une expo a i.td.on sur ce sujet aura lieu dans

10 musée des Arts et Traditions populaires de SALAf5 C, à partir de la

deuxième semaine de juillet 196'1).

II - ~L.e BUIS COl\'iLl~ ENGRAI S ET AlJTfRES U·TILIf-3A'l'IOHB.
===~ ==~============~===============~~==;====

1) Le buis comme engrais:

En décembre, les paysans recouvraient les rues du village dlune bon ..
1

ne épaisseur de branchages .lie buis, qui demeureront, renouvelés périO-

diquement, jusqu'au mois de ma r s .

Voici un extrait d'un document d'archives (1) relatif à cette pra-
'tique ' :

1I1~' adjudicataire ne pour-r-a bsl.ayer- les rues que pendant les main

IId.· avril, mai, juin, juillet, août, septembre, octobre, novembre.

"1J.9 commune se réserve 18~ ~ois ,d e décembre, janvier, févri.er, mars,
"en faveur des habitants qu i r épandent des buis dans Le s rues pour

"faire du fumier de quali t tJ exc eptionnelle."

'l'out l 'hiver encore, les ho mmes coupaient d'autre buis pour le mettrE

comme engr-a.i s au pied des oliviers, e t dan s les vignes et les tiardins.
Po ur faire la l i t ièr e de s ch evaux (;1; a uti r-e s animaux, c1.1.1 buis encore,
coupé menu.
2) Autres utilidations du buis :

Les frui ta du buis : Avec les capsules - ou frui 1ïU du buis décrits----------
pr-éc èdemmerrt , les fillettes e t l es j eune ~i f il l e B f aisaient des col-

liers et d es chape l.e t s , On nomn.af.t ces fruits " GBbras", chèvres,

peu~-6tre â c ause des trois pet ites corlle s que fOI~ent les trois
valves en leur SOInwet ?
lil·~_bE.i.ê. ~t_l§.8_châtnig!lo~ : Er: ' novembre autrefois, on tranBfor­
mait les châtaignes en chAtaignons ou chfttai gnes s~ch 6es.

Pour cela, on plaçait un gr i ll a ge d une c e rtaine hauteur dans la

cheminée, s ur lequel on dt.spos a i.t les c l'.\âtaiGnes (on dit qu 1 il f'a ut

(1 ) Archivas dl~p8rtementales de L ' 1-l 6ra.1.11t, Fi on t p e l l i e r , s érie 0 GOïnp­
tabilité 1B93/194-;5. Cahi er des charges pour l'adjudiqation du
bal F.tyage des rues de l a commune de SB.las c , bail du 1 aI' juille1..~

1900 au jO juin 1904.
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les faire 'suer"). Sous ce grillage, on alimentait un feu avec de 8
branches de buis et de genêts verts. La fumée épaisse qui se dé­
gage va sécher les châtaignes. Cette opération dure environ une
semaine, et représente le stade familial.

A plus grande · échelle, on a le "sécadou" ou séchoir (les habi-
tants désignent par le même mot le cimetière), bâtiment abritant
des claies grillagées où l'on peut disposer de très grandes quan­
tités de châtaignes à sécher. Le procédé de séchage est le même,
avec l'entretien pendant plusieurs jours d'un grand foyer de buis
et de genêts verts.

Le buis et la_m~rt :Pour un enterrement, on commandait autrefoi s
des couronnes de fleurs constituées de fil de fer garni de per­
les très petites. Les gerbes et les couronnes de buis seraient
apparues plus tard. Elles sont décorées de fleurs naturelles et
d'aspergères.
Le~ objets_eg buis_t~illé : Les hommes, les bergers en particu­
lier, sculptaient des objets dans les différentes parties du buis
branches, racines, "burle" ( rr.ot désignant la base renflée de l 'ar
bre. Pour une meilleure qualité ~ le bois doit être coupé en lune
vieille et par vent du no~d.

Voici un petit inventaire des objets que nous avons vus, ou '
dont on nous a parlé à SALASC :
- cannes, dont l e pommeau représentait souvent une tête de serpent
- crucifix, chapelet ;
- plantoir pour le jardin;

"quichadou ll
, sorte de massue servant à tasser le raisin de cu­

ve dans la ccmporte, lors d 3 S vendanges;
- manches ou poignées de petits objets ou outils, comme le cou-

teau-greffoir;
- rouleau à pâtisserie, cuillères et fourchettes, pilon, mortier;
- objets pour la confection des cartouches : les bourroirs;
- battoir à linge, pot à tabac, boules de pétanque cloutées;
- objet non taillé, mais fait de branches de buis: le balai,

utilisé dans les écuries, bergeries, caves. ' Toutefois, il
était le plus souvent fait avec du genêt.

~Ep ér~nce BELLIS
(1) Dans le numéro 22 du bulletin, paraÎtra la suite et fin de cette étun

•

de, ainsi que la bibliographie utilisée (5 pages), avec au sommaire:
• III - Analyse et essai d'interprétation: le buis et le mariage,
la mort, la fête - fertilité des champs - le symbolisme du buis dans
rAntiquité - Essai d'interprétation - Conclusion - Bibliographie.

(2) Nous ne pouvons passer sous silence l a fort intéressante mono~raphie
réalisée par le Foyer Rural de SALASC : "Nctrre village au 1geme siè­
cle", qui, dans une présentation fort attrayante, apporte une, vision
chaleureuse de la vie d'alors de ce village. Ouvrage disponible pour
20 francs au Foyer rural de Salasc ou au siège de notre groupe.
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Il est d e s l"illl1i llc s a n i ma L e s p e n r <:: p ;'I!Hlncs d a n s l a l i t ll; r':lturc

c o n s e c rè e il l u n ature. Le grand public hé s it e il ê t o n dr e Sd c ulture

nu d elà des fami l l e s qui 1 u L s on t c h ères ( prc b abl l~IlWllt t l ;lr o rd r e d e

1:; r (;J.·ô r' c,n cc ) : lil il llO: .;i f ô r e s , oi s c .rux , p o L s s o n s , r-e p t I .L e s , q u e Lq u e s. i n s e c t c s •••

S e u ls l e s ouvrag~ s sc i en Lif'iqu 0s t r 6 s s p~ci a l is & s d ~cortiquent en

mil] t e r s de p a g e s lu tot c Lf t é des "fa mil l e s ct. o s p è c e s du mon de a n L»

lnill, .l e :.:rs mo e u r s t leurs Io u ct Lo n x , q u e l q u e s h on u-ie e , dont !·jonsicur

L û r v é j ;,;,r a11 t pour l a r (~g: i on , arrc i en d irec teur d u ,jard in des p l a n t e s

~l<~ No n t p e l 1 i. e r , fe r ve n t s p a r- t.'i s a n t s d e l 'éUlt.i - sp é ciil l.i, tw t .i o t'l , ont

L .d . S 8 & c ons tlll:lI ,.ent d an s ] eur s écr i.ts u no vue tr0.s large de l' é ve n ­

t a i l gfo l ogi e - b o t a n i qu e - zo o l og i e de l u r ~gion. On r ~ste tris loin

de ce texte imagé, extrnit d'un feuillet de p r o p ag a n de destini a

la jf..~u.nesse, d i:f 1.usé s o u s l e mar-ê c h a L Pét ai.n: " E t I.e ~Jar & ch a l d i t:

- Ü t abord remet t r e d e l' u rdre, sép arer 1 (~S bons des lll{~ c h a n ta. F:t, COIll­

me i l flarlCl i t, o n v i t tous les v âLoi n s clopo r tes, tout es Le s ar.d.­

~. n l~ e 5 , teutes l e s t.e rm 'i t e s , toute lu vermine qui avait f a i t tan t d e

Il/al i.. la F'r-an c e , o n 10 v it qu i tt er en g r-a n.d e bâte ln sol de la Pe tr I.c ,

Car le ~:<.l.réchal a vei t p r i s UIJ b alai pour les c hu s s e r t oui, il avcd t

u .d.gué prendre un balai d a n s ses nobles mains .... " Cette ségrégation

qui, peut porter A sourire trouve sa place maintenant dRUS de nombrnux

r{,e ,Lts de science f i c t i o n , d ont certains auteurs trouvent dans CC&

faillities ma L connues ma'ti ùre ù monstr es Ln te r- s â d è r-a ux , LI Al.Len du

film comporte de g r a n d e s s i mi l i t u d e s avec une simple larve de libel lula.
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l\ i n 5 i l es p r-cmd e r e h a b a t an t s d e no t r e p Larr è t e , voil ù plusieurs

cent ain es de mill i ons d'anu 6e s, pr 6scu ts Dtl tour de nou s, peut-~tre

un jour pr~sents apr~s n o u s , survIvent e n mar~ e J e no t re ind if l ~re" ce .

~u e cet ie hUmilit~ leur s oit salutaire.

o

o 0

La récent e et bru s q ue b a as s e du L"lC d u Sa Lag ou a d écouvert D no s

y e u x de s- millions d e b Lva Lv es cl ' eau douc e, fixés par gra p p es cn t Lè r-es

a u x c a i l l ou x du fond de l'~tcndue d'eau. Ces ' ~ou l c ~~ ap~ c l ~ c s ~r!!!!~2

f2!l~~!E~!)tabscntes d e s eaUx du l ac i l y a un an, sont l'exemple

fr-ap oa n t de l' évoluti on du milieu, e n l' o c cur-e n c e l' i.lOplantation d'un

lac a r t i f i c i e l . Cons équence int6res~Qnte: ces mo l l u squ e s bivalves

s e r -v e n t d' alill.:entation aux oiseaux hivernants comme les canards o u

les foulques. Cons6quence moins intéressante: elles peuvent obstru er

les conduites d'eau de la vil le.

Originaire d e Uuss ie, cc pet it bivalve triangulaire (2o-40 mm)

~ la coquille t igr6e do noir sur f ond g r i s est ap parl! en Franc~ vers

18 50 . Leurs ooufs microscopiques sc fix en t dans Jes branchi.es des
t

pois sons, les larves peuvent se f i xer aux pattes des o i s o aux , c e qui

e x.p Lique l' extr~me mobi li t é: · de l' -ea p è c e ,

". --:-...---
Autre mollusque des fon ds vaseux du Snlagou, ~nis d~j~ pr~seut ~--

lui depuis l .' -"rr ivée de s eaux, l' Ano d on te.

L'Anodonte,gr,~<nde moule d'e'::'1.1 rl o n c o ( 9 El 12 cm), pos ~; ède des coquill e s

t1'~s llncr'es ~ llint brieur, st1'i 6 08 et recouvertes d'une pellicul e

de ' corne .1 l' e x t érieur. L' a n c d o n t c se présente e nfon c è e d ans Lu v ase

D~ elle se nourrit de rés~dus animaux et vhg ~taux et o~ elle peut

se d éplacer lentement. Ln ponte de l'Anodont e at teint de 6 l)O 0 0 0 à

~ Mi l l i o n s d'n eu ~s.



Les mollusques font partie de la classe des g a s t~ r o r ) 0 d e s . Citon s

les deux gastéropodes les plu s connus clans le s mar e s de F'r-a nc e t Lc s

PL:..rbIJs et les Limn ées.

Dans la g ar-r f.g u c , Le s g a s t i:r o p odc s p a r-e n ts d es escargots sont

tr è s nombreux, si b ien qu ' i l o x i.s t.e des c oL 'l e c t Lo nn cu r s des t e s ts

ou coquilles d~ ceux-ci.

Très commun che z n ou s j e t d'une taille appréci Dblc, 'lcm de! di .\­, .
mètre, le ~~~!:!~ ~!~!~~,gros e s c a r-g o t il l a c oquil le u p Lat.Le , n'es t

pas comestible parce qu'il s e nourrit dt excrf~Hwllt ~; ( coP1,.opha2:;e).

Cd t o n s a u s s a. le s ~~!?~ :::' pet i t s c s c a r-g ots p o Ln t.u s r épartis n u -

tour de lu t' ] {~ di t et'r éln ée, t r~: s n o v.b r o u x s o u r; Le s pi e:rr'-~s,

~~~~~!~§~ ou e~~~~ ~ ~ ~ ~ .

Lu région abri t e en s on sous-sol 'lin. hÔ t e q u i l'ait o i.fL c c d e

g éant, d ans l a 1'é.\;1Jille d c s vü r s (~n s o u L o v an t. l es p1UI T e S t

p o s rare de voir s t errtoric e r- le r C5tl~ d'uB lor..bric L rnure n s e ,

Lumbr-Lcu s lte r-c u Leu s i l ttein t 'H.l c lIl .

il Cl' e ~:: i

Le .représentant p rincipal des c r-us t o c ê à s i s o p od e .<; s e rnh](-) êtr e

le ~!~e~E~~' petit an imal a r t a cu Le ,t:; r is s o u vent r o p L â è en houle

sous les pierres o~ i l s e nourr it de r ~uirlu9. ( ne pa ~ con~ondre

avec le 9!~~§~~~, 13 n a i .r-e s d e p a t t.o s au l ipu de 7. )

Les 6crcvisscs et les c r evet tes d' e au clonc e ~ Qn t d es crust a c 6 s

prbsents au Salagou e t dans le s rui~ s c uux 8v o i s i n a n t s

De ln c Lass e des Ar thr.opodes, animaux d (,pourvtls d t:' s quo Le t t e

et recouverts ùe chi t ine, n O\1.5 avons dôja pa:l'lé des In s ee te s, d {> s

ArXachnides (iU'digl'l é<::s, scorpions) ct d es c r-u s t ac és.



I l nou s re s t e [t d è c o u v r -Lr- u n e i: :::, o r L ln te f"éw !i·j Le , o um i. p r-è s e n t. e

s ur Lo s s o l s d e la r 6 ~~ i nn

Le p Lu s c o u u u d e ses r cp r{,s· ~ nt i:ln L :;;; C: , CZ n ous bIJ :d>J.e êt r e l a

s c o L op c nd re § ~~~~!?~~~::::! ~~~~~ !~~::J d o n l: le C O l' p .3 o ra n g c d e ~l c m

e nv Lr-o u s e c o r rp o s c de 1. '(' Ù :5 } a e g nie n t s p o s !-i GdiJ.nt chn c u n u n e p Llirl~

de p a t t cs. La Sc o l op e n d r e , i.\rrnée d ' une p air e (! c c r-o c h o t s e t. d ' un e

g lnnde <1 venin c s t l 'un d e s ra r e s an imau x d e c h e z no u s ù p ouvoir

provoqu~r d e s a c c ~ s de ~ i ~vr e par s n morsure . S n nourr i . tur c se c o m-

l'o s e d'insec t e s et

'l \~ . ': \'. • ! •

' ,f>} 1
\ . \

. ' :\
i

,l

'i 1

J i . Il" , -,

d ' ar-a Lg n è e s .

Ch e z. 1 l:5 rui. Ll e pa t t e s V l: ~-Ç &l; a r L e n s , 1.c s S{!; !1wn ls s o n t; p ,ourv\I S

de d e u x pai res de p a t t e s c h a c un , Les deux o r.p è c o s l e s p lus c onm.u n e s

d e G L oru èr-L s S t! c è t o Len r, {l an s Le c i r que de nOHr l~zc .

Le ÇilQwi:J:i~ W.lI:l,l;i u i; dUX s eg men t s n o L rs ll Ol"d f.. s d e b L rmc o u j <H lfi C

c LaLr ;

Le alQu.l éri~ a n u e Lê , b e a u c o u p plus coI o rè e st b o rd. e d ' o r-a n g e

brill a nt.



L e s !~!= ~, l o n gs c ylindre s articulés de 5cn! p o s s è d o n t ; plus de Lü

paiI'esdc p a tte.s , o n pc;üt s 'amus er il oùserv e r , en le posant HUI' son

br c s , le mo uv e me n t o n dul.a t o a r-e de t.o u t e s CI"JS p a t t e s a p r è s q ue l' nni­

ma l s e soi t d 'roul A.

Tous c e s a nimaux" i .; p a r t; entière " c o n t r-Lbu e n t La r-g emon t il. 1.:.1

vi e quot idienne du la g arr-Lg u e , e t i l e û t é t.é injuste de ne pas l es

me nti o n ner. ic i.

o

o o

Dl BL .l ÜGitA!'lI I t:;, " P c t i t s An i III (Ill X lie s eaux LI 0 \1 ces "

de A . l)t:SC:\HPE~, TH IE ::l c h e z F'e r-n a n d !~Gl t h a n

" 1\ 1 <1 dé c o u v e r t e de la n a t u r e "

de c . P ~CC AUD c h e ~ Uc l a c h a u x e t Nicst l b

" 1J. u id e d u Na t ur-u Ld s te dans le m.i dd, d e l a Frnllcc "

de Il . I! :UL\ NT e t D . J .',H. .Y c h e z UCLH:h :\ux cd :

Ni c s t l {,
t

"Les l;:i 1 1 0 pat t es" de J - ~; DEHAi,G L chez Hou b è c ,




